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Le Colonel L. Tronchin au Président de la Confédération, C. Fornerod 

R Lavigny-près-Aubonne, 30juin 1867

Au mois de Décembre 1866, devant me rendre pour affaires particulières en 
Prusse, je voulus profiter de mon séjour probable de quelques semaines en Alle­
magne, pour visiter, dans un but militaire, divers établissements militaires et étu­
dier l’organisation de l’armée Prussienne. Vous voulûtes bien à ma demande pour 
en faciliter mon désir, me remettre un Passe-port Fédéral Officiel, et une recom­
mandation auprès de Son Excellence le Ministre de la guerre de Roon. Le Dépar­
tement militaire fédéral me chargea en même temps d’étudier quelques points 
spéciaux, de quelque intérêt pour notre armée fédérale.

J’ai l’honneur de vous transmettre dans le présent rapport les notes que j ’ai pu 
recueillir dans mon court séjour à l’étranger.

Parti à la fin Décembre 1866, j’ai passé le mois de Janvier et une partie de 
Février de cette année à Berlin. A mon arrivée, je me présentai chez le Ministre de 
la guerre de Roon, dont je reçus le plus aimable accueil et qui voulut bien par cir­
culaire de Cabinet au Commandant général de Berlin et ordre du jour aux troupes 
de la garde, me donner libre entrée auprès du 2e Régiment de la Garde à pied, du 
Bataillon de Tirailleurs et du 1er Régiment de Dragons de la Garde, ainsi que dans 
l’Intendance de ce corps d’armée.

Je fus de même annoncé officiellement dans les Bureaux et Inspection de l’artil­
lerie, du génie, de l’Etat-Major Général et auprès de l’Inspecteur des Instituts et 
Ecoles militaires. L’entrée de ces divers Etablissements, de l’école de tir de Span­
dau, de la fonderie de canons me fut ainsi facilitée.

Je me présentai de suite en uniforme auprès du Commandant en chef de la 
garde, le Prince de Wurtemberg, du Général de Waldersee, Gouverneur de Ber­
lin, du Général de Alvensleben, Commandant de place, ainsi qu’aux divers Com­
mandeurs de Régiments sus-désignés, et aux Chefs de Corps du Génie et de l’Ar­
tillerie.

Je me présentai de même avec une lettre particulière chez son Excellence, le 
Général de Moltke, Chef d’Etat-Major Général de l’armée.

Je saisis cette occasion, Monsieur le Conseiller fédéral, pour témoigner de la 
manière aimable et prévenante avec laquelle j ’ai été reçu partout en Prusse, eu 
égard à ma position d’Officier étranger et aux règles strictes qui existent à cet 
égard dans l’armée Prussienne.

L’accueil que je reçus auprès de S.M. le Roi, de LL. AA. R. le Prince Royal, et le 
Prince Frédéric-Charles, auprès duquel je crus bien faire de me présenter, ne peut 
qu’être flatteur pour notre uniforme Suisse.

Je profite de cette occasion pour vous remercier des recommandations que vous 
avez bien voulu mettre à ma disposition pour mon voyage, et qui l’ont facilité.

J’espère que les quelques notes ci-jointes1 que j’ai pu recueillir et qui compléte-
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ront, sous de certains points de vue, les rapports2 si intéressants et si bien étudiés 
du Colonel Stadler et du Major de Perrot, pourront être de quelque intérêt au 
Dépôt de la guerre fédéral.

Je prends la liberté de joindre un certain nombre de volumes et brochures mili­
taires, relatifs à l’armée Prussienne dont je fais hommage à la bibliothèque du 
Dépôt de la guerre fédéral.

2. Non reproduits. Cf. E 27/11851.
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Le Conseil fédéral au Chargé d ’Affaires de Suisse à Vienne, J. J. von Tschudi

Copie
L Bern, 1. Juli 1867

Wir haben nunmehr die Ehre, Ihnen von demjenigen Berichte1 eine Abschrift 
zukommen zu lassen, welcher uns über die Gränzanstände zwischen der Schweiz 
und Österreich erstattet worden ist.

Gestüzt auf diesen Rapport ertheilen wir Ihnen nachstehende Instruktionen.
a. In Beziehung auf die angeblichen Gränzanstände gegen Ischgl und Galtür. 
Nach Prüfung der hier waltenden Verhältnisse und vorhandenen Akten, habe

der Bundesrath nicht zu der Ansicht gelangen können, dass auf diesem Punkte 
wirklich ein Gränzanstand vorhanden sei, wie diess in dem Promemoria des 
K. K. Ministeriums vom 21. April 1858 scheine angenommen zu werden. Viel­
mehr dürfte durch die Festhaltung des bisherigen status quo jedem Staate dasje­
nige zu Theil werden, was derselbe nach Herkommen u. Urkunde ansprechen 
könne. Sollte aber das kaiserl. Ministerium bei der früher geäusserten Ansicht ste­
hen bleiben wollen, dass auch auf diesem Punkte die Gränze der Bereinigung 
bedürfte, so müsste um nähern Aufschluss darüber gebeten werden, in wie fern 
hier nach jenseitigem Dafürhalten wirklich ein Anstand vorläge.

b. In Beziehung auf den Gränzstreit bei Finstermünz.
Der Bundesrath bedaure, hier auch den Mittelvorschlag vom Jahre 1861 nicht 

annehmen zu können, da er auf der Innlinie von Martinsbruk hinweg bis Alt-Fins- 
termünz seinerseits beharren müsse und zwar gestüzt auf diejenigen Gründe, wel­
che in den Konferenzverhandlungen von 18592 und seither wiederholt durch 
Notenwechsel ausführlich entwikelt worden seien.

Der Bundesrath halte an dem Anerbieten fest, demzufolge das Gebiet des 
Schalken- oder Schergenhofes von der schweizerischen Landeshoheit ausgenom­
men und als eine österreichische Enclave behandelt werden sollte. Wenn dieser

1. Du 18 juin 1867. Cf. E 2 /1839.
2. C f E 2 /1838.
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